
AMERS OA «ADl^NS 
TRESOR DES00 DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Djspepaie des Tuberculeux ou poitri 
□aire», les indigestion», lee Névralgie». le» 
Débilité» générale», lee maladie» du Foie et 

hjdropieie» et le» Rhumati»-de» Rein», le» 

Préparé par le
Dr N. LACEBTE

Prix : 30 et» la bouteille.
fcn vente cbex les pharmacien» et 

dépbt chez
ELZBAR ALAR1E,

71 rue Bolton, J t taw a.
26 juillet 1884
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VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

j CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Ixîs Jour h

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventurg, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et le» train» du chemin de fci 
Delaware et Budeon. dont le» ligne» s'étendent 
jusqu'aux Province» maritime» et aux ville» de 
Nouvelle Angleterre. Troy, t ;baoj et New- 
York-

lu 188$, le» train» oir 

Moatrtoi.
A partir du 118 J u 

caleront comme suit •
Varlnnt d’Ottawa. I Arr. ft S 

8.00 a.m. 11.80
4.50 p.m. I 8.80

Arr. à OU»*»» 
18.20 p.m

4.80 p.m. » 8.00 p.m.
Tou» le» convoi» à passager» se rendent lm 

temeiit à Montréal. »an» changement de char# 
ni de locomotive et indépendamment de tou» ii» 
autre» train» du Grand Tronc.

Le» train» quittant Ottawa à 8 heurt» du 
matin »e raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tonte» lee 
station» intermédiaire» qui arrive à Toronto 
à 10 heure» du eoir.

Le train partant de Montréal à 8.46 dn 
matin ae raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-YorK riâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di

Pr’â de Montreal.

.80

CHEMIN DE PREMIERE CUISSE
BT H AILS NBUF8 BN ACIBR

chifr.'nfSi1 BStiSt BS&nrtt
bagage eet transféré eans frais extra et san» que 
lepaeeeger ait à a’en occuper.

Le bagage eat ohéqué pour n'importe qoel en
droit.

Lee billet» et tout autre renseignement peu
vent être obtenu» aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt de» billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée de» tram» »oat 
réglée d’aprôe l’heure du 75ème méridien.

D. C LINSLBY,
Gérant

A. G. PEDKN,
Agent gén. de» p 

tUtAwa. 22 août 1R«4
aaeagere

EXPOSITION de PARIS 1171
HOILS CUNOOÜM

-ASTHME
Par la POVB du

Dr Cléry
Dénoiit.iir-'i a Québec :DrEd. "iHir. >

10. QUILLET t fl
COGNAC

[ L» Maison accepte Iles Agents s6rlen[

J. IJ. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,
MaRuHA.ND DR

PEINTURE
KT DR VITRES,

526 RUE SUSSEX
O-T T A W A

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risani de leurs commandes

17 mare IS83 I»

VALIN &, ADAM,
Avoeni» et Molnlre* Publie».

A HGENT A PRETER. 
BUI1KAU : 26 rue Sparks,

VHotel Russell.
-4-vis

A. A. ADAM.J. A. VALIN, ‘
M. Adura, membre (lu barreau de Qué

bec, s'occupera aussi des affaire» requé
rant son aUentiun dans cette province.

28 février 1885 Un

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERUIID.
Ancienne léeidence du Dr PrevU8t 
fHt-iwa. ai

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.L

J’ai maintenant en main» nn immense 
eortiment de chaussure» faite à la main.Le» 
pratique» trouveront tout ce qu’elle» neu- 
v>nt désirer en fait de chauaiure» d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques djublée» et 
-doublée»

U. NUBPHY,
No 636 cétéoueat de la rue Sussex.

MAGASIN DK 6 .08.

CHAMPAGNE ! VINS RKCHKRGHÉn 
CIUAKKS !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d'ètre reçu au 
numéro 450, rue Sussex^ l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualité» variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemel exécutés, effets livrés 
«i domicile.

NO. 460, RUE SUSSEX
W. O. UcKAY,

Propriétaire.
OUawe, 5 Déc. 1884 lie

E. 6. LAVERDOREsou U e ri”
De toutes les maladies imaginables 

[fendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson :n’a rtcom

mandé les •* Amers de Houblon,'
J’en ai consommé deux bjuteilles 
.le uis comolètemenl guéri et je recom- 

man ie sincèrement l-"S Amers «le Houb ou 
àtoull • m mdd .1. D. Wa aer,.liuckner. 
Mo.

dit-elle, que si j’avais espéré 
vivre, je n’eusse point prononcé 
le serment qui nous lie, mais je 
le remercie aussi, moi, de me 
donner cette heure en compen
sation des tortures que j’ai su
bies.... Je suis votre femme ! 
moi, Henri votre femme ! Qu 1- 
lejoieetquel orgueil. Jamais, 
je n’ai regxrdé si haut, jamais je
n’ai cru un tel rêve possible, et «-age .1» recmniissance 
j’avais raison, puisqu’il ne se A?ers’,e 
réalise qne dans la mort ...Vous 
avez eu toutes les aspirations; 
inconscieeles de mou cœur, vous (?u
recueillerez le dernier mot qui 
s’échappera de mes lèvres....
C’est votre main qui me sou
tiendra pour descendre de la 
charrette immonde, c’est votre 
main qui me êonduira quand je 
gravirai les dernières marches 
de l’échafaud..Pouvais-je désirer 
davantage ?

—Ma chère, ma noble Jeanne, j te C 
dit Henri, combien ma tendresse 
vous a été fatale. Si vous aviez 
moins de foi, vous pourriez re
gretter avec amertume que ma j
mère ne fût pas ià pour vous dire j ira su,t en qaéie >te san 
qu’elle comprend en tin la :er- ! M"»»” ’'™ers m 11,1 >> ”l" 
rible trahison dont nous avons . gue t me aun-e cime- . 
été victimes tous deux..trahison I H y* "" mais jetais • xi, 'neme ,t

Maigre ! î !
■ i pre-qu'incapable «1-' mircher X ain

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERECOTEKIl
Vous Inmv.-iez chPZ n.oi ion' tv

tii.'r f.tm <1ans celle Iigu*-
Je vous adresse ces que «[lies .ngnes 

;ouime Du ils, lions (âble, (liainc,
àiitO.

Peintiues, Huiles, Vernis.Vifres,Mastir
pour vos

* * Hounlo i. J’ai souffert
De rhum-itism enîummaloire 
Pendant [irès «te Et<>.lueune méil c-im: n a Cumule p.u- ie 

ment complet de
Hll U SS O

Bien ! ! !
Jusqu’au m une.it où je pris deux bou

teilles «le vis amers e Honolon, et à ma 
suis ausi- bien auj m-

QUINCATLLE -If. 
69 & 7. Euh WTLLIA&g -an-le surpris • te 

d'hui que je ne rai jamais et . .l 'espere 
Que vous aur«*z be ucoup de 
Avec ce i uissanl et 
l llicace emè-le :
Uuicon.ue! * " serait '-‘Sireux d'a

voir plus de détails su* ma mérison peu 
es obtenir en s'adressant 

Williams, !03 lôtli Street

Tapis, T-idîs, Etc
MA.SOK BE TAPIS

D'OTTAWA.
moile -*st ,eJe considère que voire 

meilleur q -i existe pour l’i t g •.-lion, Us 
j maladies de rognons,

Et la débilite «ies n ri, nnve

grand assortiment, les mell- 
•t - rs, e: l -a plu» ba» prix en

A~
f

, . . «elarls, îlideaax,„1 11 irun v

«cru cl».!., 1.mill,
e« -Wenlile- «le tome »orte.

à I»dont le misérable auteur sera j 
châtié par le Dieu de justicè. j t«,ani je 
Mais quand nous ne serons plus, ! «««g:»; des forces, «
elle ne nous séparera jamais de lî’UTasse’à1'011'18 

son souvenir. Elle donnera à 
tous deux les mêmes prières et 
les’mêmes larmes, et nous l’at
tendrons là-haut où elle ne tar
dera pas à nous rejoindre. Ma 
mère mourra de ma mort...

—Et votre cousine ?
—Pauvre Cécile ! elle m’ai

mait ! Je ne la plains pas ce
pendant.

—Pourquoi, Henri ?
—Dans peu de temps les cou

vents seront rouverts, les égli
ses purifiées, et Cécile, la douce 
créature, se réfugiera à l’ombre 
des autels.

Tandis que Jeanne et Henri 
échangeaient ces aveux, c'es con
fidences, leurs compagnons pre
naient place sur les sinistres 
gradins dans la salle du palais 
de justice, dite de l’Egalité.

Fouquier - Tinville occupait 
son banc d’accusateur public.

Le tribunal se composait de 
Pierre-André Coffinhal, vice- 
président, de Etienne Foucault,
Philippe • Jean - Marie Barbier, 
juges ; de Liendon, substitut de 
l’Accusateur public, de Dix- 
Août, Pigeot, Despréaux, Specht,
Laviran, Denys, Blachet, jurés ; 
de Dorbez, commis-greffier.

Six témoins seulement vin
rent déposer,ce furent : Manini,
Coquery, Pepin-Desgrouettes,
Victor Gagnant, Horace Molin, 
et Jean-Louis Roger.

Voici les questions écrites de 
la main de (Joffinhal qui furent 
soumises aux jurés :

“ Sont-ils convaincus de s’être 
déclarés les ennemis du peuple 
en participant à tous ie crimes 
commis par Capet et sa femme, 
depuis 1789, en assassinant le 
peuple pour défendre la royau
té, en entretenant des corres
pondances avec les ennemis 
extérieurs et intérieurs de la 
république, en leur fournissant 
des secours en numéraire, en 
participant à tous les crimes 
commis par les infâmes Bailly,
Balayette et Pétion, en conspi
rant contre la sûreté et la suze
raineté du peuple français, 
tre l’unité et l’indivisibilité de 
la république, comme aussi, on 
conspirant dans la maison d’ar
rêt de Lazare, à l’effet de s’éva
der et de dissoudrepar le meurtre 
et l’assassinat des représentants 
du peuple, et notamment des 
membres du comité dn salut pu
blic et de sûreté générale, la 
représentation nationale, et le 
gouvernement républicain pour 
rétablir la royauté en France.”

Les faux témoins déposèrent.
Le substitut de Fouquier- 

Tinville affirma qu’il était prou
vé au sujet de Loizerolles, “ que 
c’était lui qui avait dit que les 
membres de la Convention na
tionale parlaient comme apôtres 
et se conduisaient comme des 
ant hropophages."

Mais avant que fût prononcée 
la décision dn jury, un incident 
faillit interrompre la séance.

On vint arrêter le président 
Dumas.

Maire le remplace : le bour
reau aura sa curée jusqu’au 
bout.

MAISON 0e TAPIS O’OTTAWA
Ms l<„c Ml'AKKN.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Dôc 1883.

sur prugre
jeès

peine un jou 
reçoive «les compliments U 
apparents de ma sant* et il; «mil dûs aux 
Ameis de Houblon ! .1- Wic'i de Jackson, 

Wilmington, Del
SejjTLes bouteilles <pii ne poitent pas 

une étiquette n anche m nuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les ren i «les sans va- 
leut, empoisonnés, qui s’o’-Vent sous le 
nom de “ Houblon ” ou •• Houblons ”

5-,
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Poulies lie Condition d’Alexander
KGIH.IN POUR le» KOGW

RT AUTRES

«Kim'IHIS ClLIRtlfc
POUR LES

CS l^«esX7«,X.1.3K
/Uknt a Ottawa C. STKATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
t\ bres dans tout le Camvla pourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. L. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau; 

.S, rue Wellington ; 
RE. me Oueen, ouest

N. B.—On 
ntabl 
000- 
et DAGLISH & FRE

le chez 
DALL à FIL

Pour le» meilleure» ferronnerie» à bon mai 
ebé, ail ex chez

McVOÜGALL & CUZMCj
Le u» ancien magasin de ce genre » 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de U

«.ROSSE TARR1ERE,

Rue tssex, et coin de la rue Duke,
«HArniEBEN. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. là

L'ORGANISEE d ■ L'IIOM» t
Est l'œuvre .a plus comph xe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen ie plut 
efficace, et ce secours doit être demand 
kux plus expérimentés, car le corps liuma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève lu question 
•• Quel médecin employer 7"

Le Dr Oscar Johannesskn, «le l’Univei 
sitô «le Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
geni te urinaire

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y com 
ui'héc, m 8phi 

tenue, e!«\, etc.
l'ARGEQUK 

abusé par les CUaRLATANS qui préten 
dau’nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette raalaou 
devienne chroniaue et incurable.

con-
pris la Spermatbroée, Go- 
lie, la Stricture et l'Impor-

vous avez été trompé e'

^.GRATIS "«e
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen pai 
laitement cacheté à toute personne soul 
frant de celte maladie, pourvu qu’elb 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Caua#la

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-\ork

Divers symptoms compliqués sont irai 
te» par les prescription» - d.. lut
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidencieüe 
toute réponse est envoyée frais de poste

CLLB HOUSE
Ancien Peelw.de P. O'MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Oet e maison a été réparée, décorée et 

lée à neuf, avec toute» le»

Auéliorattons Modernes
84 1 an

Conservatoire de ,
333 H VE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
De» avantage» spéciaux sont offert» aux 

artiste» de théâtre.
La buvette eat toujours pourvue de» mail 

leur» marque» de
Tinsi Liqueur» et Cigare». Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège j’Ottawa.
Prix modérée pour commença»!*.
13 octobre 1885—la.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,! sent 1884

W

VÉRITABLE ■■■■

" ÉLIXIRouDGUILLIÉ
*" Tonique Antl-Btalreux et Anti-BUleux

Prépare par p a UL Q AGE, Phe de l"Classe, Docteur en Médecine
<• U Faculté de rarls, SEUL PROPRIÉTAIRE 

PARIS, Q, H.un de Q-ven.elle-St-Gtermain, O, PARIS

X
3J DE CE MÉDICAMENT

O L

Cr
Si «jlirs* Contrit,,,ns. Irljor I, T.rtt.n, mill I, euiLUÉ. poruit I, Sl,ulmntll 

PILULES *U*8*tTwEs',D ÊSlTliif 0 ELmR'TÔil“duE *Mfl“eL»ÎREUX

r G IM

m
DU D fc'iUI

ooateaent, eous un petit volume, toute» lee propriété» 
lonl-purg.itivee et dépuvetivee de oet Elixir

HuileFoieMoru
du r>r DUCOUX

Iede-rirregineB$e, a» flulnuli» et à l'Eeerce i'ora»|ii amèru.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres \ combattre :

■ ANÉMIE, i. CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
i. BRONCHITE, te CATARRHES, i. PHTHISIE 

i. DIATHÈSE STRVMEUSE, i«s SCROFULES, «te., «te.

D, FoÜ DI !

L lEs'H
En raison de son usage facile, de scs effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicament 
similaires. n fi POT G ÜN fi R AI. :

I PARIS - 209, rue Saint-Denis, 209 - PARIS
Se treive dans tonte* les principales Pharmacie* et Droguerie* de l'Onlvir*. 

8E DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

CE CAftÆDA, 16 Décembre 1886

paaiLLSTOU

LES VICTIMES

\Suile'

Il eu sortit pour se dresser 
son lit, et la poitrine râlante, il 
cria par trois fois :

—Grâce ! pardon !
Il retomba en arrière et cette 

fois il ne restait pins un batte
ment à ce cœur, pas une flamme 
dans ces prunelles vitrifiées.

Jeanne jeta un mouchoir sur 
la face du cadavre, et pria long
temps] avec le prêtre et Henri 
de Givray. Ni l’un l’autre des 
jeunes gens n'eut le courage de 
songer à l’avenir et de parler de 
son amour en présence du cada
vre de Marcus. Un huuimc de 
servi.t; l’emporta dans la soirée, 
et le jeta dans une de ces fosses 
communes, où l’on entassait les 
prisonniers qui rendaioiu le der
nier soupir a la Conciergerie. 
Les heures se succédèrent lente
ment ; le son des horloges avait 
la monotone tristesse d’un glas 
funéraire

Quarante-sept prisonniers de
vaient être jugés le 9 Thermi
dor. .Tusqu’a ce moment, appre
nant le mouvement qui régnait 
dans Paris, ils avaient pu con
server une dernière espérance. 
La veille, les geôliers eux-mêmes 
affirmaient que le tribunal ne 
siégerait plus, à moins que ce 
ne fût pour traîner à sa barre 
Robespierre et ses complices...

Mais cette illusion fut enlevée 
aux malheureux d’une façon 
brutale, le porte-clefs eutra sa 
liste à la main, prêt à faire l’ap
pel de ceux dont les noms se 
trouvaient portés sur une double 
liste.

Son regard tomba sur Jeanne 
et sur Henri :

—Vous êtes bien jeunes ! dit- 
il, c’est dommage.

—Mourir ! nous allons mou
rir ! dit Henri.

—Ensemble, ajouta Jeanne à 
voix basse.

Le comte de Givray se leva, il 
courut vers le prêtre qui lui 
avait offert ses consolations et 
qui venait d’adoucir l’agonie de 
Marcus.

—Mon père, lui dit-il, nous 
allons monter sur le même écha
faud, elle et moi.... Jusqu’à 
l’heure où j’ai compris que je 
souhaitais en faire la compagne 
de ma vie, je l’ai chérie comme 
une sœur. Elle a tout sacrifié 
pour mon salut,et un jour je l’ai 
méconnue, calomniée. Je lui 
dois une réparation. Ne pou
vant la faire éclatante, je veux 
du moins la rendre complète : 
si ma mère était ici, elle n’aurait 
]>as le courage de s’opposer à 
mon désir. Recueillez donc 
cette promesse solonnelle, mon 
)>ère, et vous tous, mes amis,qui 
comme nous allez mourir : je 
prends pour ma femme légitime, 
Jeanne Raimbaud....

Henri saisit la main de la 
jeune fille.

—Et vous mon enfant, de
manda le prêtre, acceptez-vous 
le comte de Givray pour mari ?

—Pour le temps et pour 
l’Eternité, oui, mon père.

Et tous deux enlacés se joigni
rent aux groupes dont le gui
chetier faisait l'appel. Ou en
tendait dans la salle des cris,des 
sanglots convulsifs, des soupirs 
étouffés, les jeunes tilles se ren
versaient défaillantes sur l’épau
le de leurs mères, les hommes se 
serraient les mains en frémis
sant.

Le guichetier qui lisait avec 
peine, s’arrêta après avoir appe
lé un grand nombre de noms, 
puis il plia la liste et la mit 
dans sa poche.

—Et nous, demanda Jeanne.
—Vous ! dit le guichetier, je 

me serai trompé, je vous prenais 
pour cette jolie citoyenne qui 
pleure.... Quarante-cinq.... J’ai 
mon compte pour aujourd’hui... 
Attendez à demain !

Et il sortit en entraînant ses 
futures victimes.

—Jeanne ! Jeanne ! dit Hen
ri, Dieu nous fait don d’un jour! 
bénie soit à jamais sa miséricor
de !

Un sourire effleura les lèvres 
pâles de Jeanne.

—Le Seigneur m’est témoin

.

>
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REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR-------

LES MALADIES DES ROI.AONS 
LES AFFECTIONS Dll FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Le» Médecin* reconnaissent «ton 

efficacité.

“Le 14 Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j'aie jamais fait péage.”

Dr F. C. Ballou, Mc .Mon, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l'efficacM 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux une.”

DrC M hummerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les au tree 
remèdea avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est paa irritant, mais efficace, dont 
l’eflTet est *nr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le »nng. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes mu ladies et règle 
lee intestins. De cette manière, le système 

débarrassé des maladies les plus dangé-

il a

reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou on ->oudr».
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède on poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON & Cie, Burlington, ît

iIMIfi
CERTIFICATS

ie d’opérer des 
’est inconteuta- 
retnède connu 
ite des cheveux
r.
par Ihs certili-

29 janvier 1884.

pharmacien, 601 
i (ouest) Montréal.
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Opère des Cures ^ 
MERVEILLECSES ]|fetW|ü»i 
Maladies dés Rognons 0

ET j
Des Affections <lu Foie
Parce qu'il agit 6 la fols sur le FOIE, lee 

INTESTINS et le» ROüNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciée» qui produisent «les maladies de» 
rognon» et des voie» urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, le» hé- 
morrhoïaes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affecti-ms nerveuses et toute» les maladie» 
auxquelles le» femmes sont sujette».
ira-ceci est nrt:v ntiuosTrtÉ-ms,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANS

et donnant svstèmc sa vigueu 
cniMser la maladie.

r normale

IBS MILLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont été sou
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RADIC ALEMENT G I I.RIS.

les plus

x. $1, sons forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tousles pharmneions. 
envoi le remède en poudre pur la malle. 

Wells, Richardson & Clc., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre ot vous recevrez un 

Almanach pour 1884.
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